Ai-Da est une artiste-robot proclamée, créée par Aidan Meller. Elle est la première artiste humanoïde à être exposée dans un musée, en autre le Design Museum de Londres. Pour qu’Ai-Da puisse réaliser ses œuvres, ces créateurs, certains étudiants des universités de Leeds et d’Oxford ont utilisés des algorithmes et programmes complexes afin qu’elle ait des ressources nécessaires pour créer. Enfin pour qu’Ai-Da soit une artiste comme une autre, les ateliers d’Engineered Arts lui ont donné un squelette et ainsi une apparence aussi proche que possible que celle d’une femme. Toutes ces caractéristique qui font que Ai-Da semble être une artiste normale alors qu’en réalité elle n’est pas humaine peuvent nous pousser à poser certaines questions par rapport au milieu de l’art et de la place plus en plus importante que prend les technologies comme l’intelligence artificielle et ainsi est-ce que les artiste devrait avoir peur de ces technologies grandissantes.


Les artistes ne devraient pas à avoir peur des intelligences artificielles car à la base ces dernières sont des outils crées pour aider les humains dans de nombreux domaines, alors pourquoi ne pas s’en servir aussi dans le domaine de l’art. En effet, ces algorithmes et machines peuvent être vraiment très utiles pour les artistes qui peuvent se les réapproprier. On peut citer par exemple l’œuvre « Can’t Help Myself » de Sun Yuan et Yu Peng, c’est un bras mécanique qui nettoie obsessionnellement du sang sans pour autant y arriver, cette œuvre installée depuis 2016 alors évolue continuellement et ainsi est devenue une œuvre quasiment incontournable quand on parle d’art et de robot. Or malgré le fait que ce robot rentre dans « la case d’art réalisé avec l’aide de machine », cette dernière ne répond qu’aux demandes de son algorithme et donc de ses créateurs, elle ne crée pas à proprement parler d’art, elle l’exécute seulement. Dans ce domaine, on peut citer par exemple Miguel Chevalier qui utilise des technologies pour réaliser ses œuvres, en effet il utilise les algorithmes pour créer aléatoirement des éléments prédéfinis. Encore une fois, dans ce cas, ces technologies ne servent qu’à exécuter les réalisations déjà faites préalablement et non les créer elles-mêmes.
Pour le moment la plus part des robots, machines dans le monde de l’art ne font que exécuter les idées de leurs créateurs,  il y a donc derrière ces œuvres une réflexion humaine ainsi qu’un esprit critique. Cependant si la technologie continue d’évoluer aussi vite, dans quelques années tout au plus, il y aura de plus en plus de robots artistes comme Ai-Da qui « créer eux-mêmes » leurs projets, et c’est ce qui peut effrayer les artistes, qu’ils puissent peu à peu se faire remplacer par des machines. 
De plus la prolifération des intelligences artificielles peut causer le doute et la peur dans la communauté artistique car c’est le fait que ces dernières soient une nouveauté, et la nouveauté peut inquiéter car on ne la connait pas et qu’on peut pas encore savoir quelles dérives elles pourraient avoir même si on commence à en apercevoir certaines avec les intelligences artificielles telles que MidJourney qui puisent leurs ressources et stocks d’images (pour en générer de nouvelles) directement dans les œuvres de créateurs qui partagent leur art directement sur les réseaux sociaux et bien sûr sans leur consentement.


Dans le cas de Ai-Da, d’après les étudiants ayant créés les algorithmes la régissant, ils expliquent au contraire d’Aidan Meller qu’ « On ne sait pas ce qu’elle a en tête lorsqu’elle commence à crayonner. Il est impossible de prévoir ce qu’elle va réaliser ». Ce qui selon leurs dires montrerait une certaine conscience et ainsi du fait qu’elle réfléchisse par elle-même des œuvres qu’elle souhaite réaliser et que ce ne sont pas les humains derrière le projet Ai-Da qui lui implémentent les idées. De plus en observant ses œuvres, on peut y apercevoir un style d’art s’en dégager, elle crée d’une façon où l’on peut reconnaître son trait artistique. Ce fait peut paraitre absolument terrifiant car cela montre qu’elle ne se contente pas de reproduire des images que son programme lui à indiquer de reproduire mais qu’il y a une vrai réflexion derrière ses œuvres tout comme un humain procéderait pour réaliser un tableau par exemple.
Cependant même si on pourrait ce dire qu’avec le cas d’Ai-Da,  il y a un semblant de réflexion concernant son imagination et donc de ses œuvres, beaucoup des « nouvelles technologies » ne sont pas le fruits d’un création à partir d’un possible imaginaire mais sont seulement le fruit du vol d’autre œuvres.
De plus en plus on peut voir apparaître, souvent sur les réseaux sociaux, des réalisations faites par des intelligences artificielles et même certains artistes créer leurs œuvres avec l’aide d’IA. Ce phénomène est dangereux pour la création et l’imagination car pour que ces programmes fournissent des œuvres ils doivent bien avoir de la matière pour créer une image et dans ce cas les intelligences artificielles volent littéralement des œuvres postées par des artistes afin de pour répondre aux besoins de leurs utilisateurs et de pouvoir ainsi générées à partir des descriptions données. On peut aussi mentionner que certains « artistes » postent et partagent leur « œuvres » qui sont en fait qu’une génération d’intelligence artificielle et que bien sûr ils ne mentionnent pas, ce qui pousse leur public à croire que ce sont leurs réalisations. Ainsi certains projets sont aussi mis en vente, le marché de l’art commence alors peu à peu à être inondé d’œuvres qui ne sont pas directement crées par des êtres humains et qui peuvent être réalisées à la chaîne. Le marché étant déjà difficile et très compétitif, ces dernières rentrent alors en concurrences avec des artistes qui peuvent de moins en moins vivre de leur métier ou passion. Les artistes qui ne réalisent pas leurs projets et œuvres avec l’aide d’intelligences artificielles sont aussi défavorisés par rapport à la minorité qui en utilisent car ces artistes prennent bien plus de temps pour pouvoir produire alors que le temps n’est pas une contrainte pour les IA qui peuvent en générer en quelques secondes.


Je pense que les artistes ne devrait pas être effrayés par l’intelligence artificielle car ces œuvres générées ne transmettent pas les sentiments que l’on peut éprouver en observant des œuvres créées par l’humain. Pour le moment ces réalisations semblent juste vides et « dénuées de sentiments », en effet certaines créations d’intelligence artificielle, du fait qu’elles soient générées à partir d’une description, montre des détails « illogiques » qui dans l’ensemble on pourrait dire une simple illustration cependant quand l’on regarde de plus près, les éléments peuvent paraitre bizarre, ne pas sembler être à leur place et peuvent faire par d’un sentiment d’inachevé. 
Cependant, il est important d’évoluer avec son temps et ainsi d’utiliser de nouveaux outils et techniques dont font partis les intelligences artificielles or il est nécessaire de règlementer ces dernières car elles sont particulières. En effet elles touchent directement sur une création qu’on leur insufflent, dont elles se nourrissent et non qu’elles imaginent elles-mêmes donc le vol d’œuvres d’autres artistes est récurent. Ces derniers participent à une mauvaise réputation des intelligences artificielles, qui si bien utilisées et bien règlementer peuvent devenir un outil très intéressant pour alors créer. 
Ce qui peut aussi nous faire douter par rapport cette technologie, dans le cas de Ai-Da et d’autres robots humanoïdes c’est le besoin constant de toujours de devoir faire des machines ressemblantes aux humains. Alors oui d’un point de vue d’ingénierie c’est très impressionnant et très technique de pouvoir littéralement voir une personne qui n’en n’est pas une peindre, cependant cela peut conduire à penser qu’on puisse peu à peu, un jour, être remplacer dans le milieu de l’art, par des robots qui nous ressemble en tout point et qui pourtant ne sont pas humain.

En conclusion, il ne faut pas seulement voir des points négatifs à l’implémentation des robots, machines ou encore des intelligences artificielles, elles peuvent vraiment servir, inspirer pour créer de l’art seulement il faut réglementer dès maintenant ces utilisations surtout pour les intelligences artificielles. Pour ainsi éviter les dérives qu’on peut déjà voir avec les vols par exemple. 
